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Parenté et stratégies familiales dans  la  pêche du littoral  méditerranéen 

DANIELLE PROVANSAL 

PARENTAGE AND FAMILY  STRATEGIES 
IN  COASTAL MEDITERRANEAN  FISHERIES 

ABSTRACT 

The  ris@  nature of navigation  conditions, of the  reproductive  behaviour ofBsh species and as a result of 
catches, confers a certainflexibility to  the  social  relationships  which  are  built  within  the framework of small-scale 
fishing. An entire part of the Coast becomes  divided  up  among family groups,  within  which  parental and afinity 
relations  become  the  institutionalised  methods of balancing  men  and  resources.  The  balance betweenjïshermenand 
the  worlSforce requirements forfishing activities is controlled  by a system  that is moreflexible than  the  demographic 
control of the farming community. 

1. PRÉSENTATION 

Cette  communication  a  pour  objet  d’émettre  quelques  hypothèses  applicables àla pêche du littoral  méditerra- 
néen et susceptible de définir un domaine de rationalité  économique et sociale  dans  lequel  il  s’insère,  celui  de 
l’échange  généralisé. 

La réflexion  qui  va  suivre  procède  pour  une  large  part  d’une  étude  ethnographique  réalisée  entre  1982  et  1985 
sur  une  partie  du  littoral de l’Andalousie  orientale.  Elle  s’inspire  également  d’une  confrontation  établie  entre nos 
propres  données de terrain et celles  décrites dans d’autres  recherches  ethnographiques  consacrées à la pêche  du 
littoral  méditerranéen de préférence, sans pour  autant  exclure  la  pêche  atlantique  côtière, de caractère  artisanal. 

Il nous semble  nécessaire,  avant  d’entrer‘en  matière, de définir  notre  propre  perspective  méthodologique. 
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D’unepart,  elle  tient  compte  del’origiMlitC  de  l’approche  ethnologique, en particulier, son apport en ce qui  concerne 
larelativisation de ce&ns  categories smiologiques et konomiques, et sa capacit6 à mettre en  valeur la dynamique 
interne de ce secteur,  degageant  ainsi  UR^ forme  culturelle  propre. 

Par ailleurs,  notre  perspective  cherche 3 depasser  le  cadre de certaines Btudes ethnologiques  au  plut&  d‘une 
certaine folkhrisation de leur  objet. 

Au-delh  du pittoresque  que la sgcificite des  communautés  halieutiques  devoilent  quant 3 leur  rapport B la 
nature,  la  relation  entre  ses  differents  membres et les systhes de  repr6sentation  qui en dkoulent, la  question qui se 
pose  est  celle  de  savoir si cette  sp5cificitC  correspond à un archaïsme  voue à disparaître (car en décalage  avec la 
logique  marchande  dominante), ou si  au contraire, elle illustre une  forme de &sistance  originale à la  logique 
dominante.  Une  troisibme  hypothbse  intermédiaire consisteraità la  considerer  comme UR domaine  régi  en  partie par 
une  logique  propre,  celle  que  dCfinit son processus de reproduction, et en partie  soumise  aux  r6gles  du  syst&rne 
dominant  definies  par  le  marche. 

Dans ce sens,  la  persistance de traits  particuliers  apparaît  comme  relative  et  peut  s’interpréter  davantage en 
terme de degr6  de  compatibilite ou d’incompatibilite  avec  l’ensemble,  que de pmicularitk proprement dite 
(GODELES, 1967). 

En somme, nous nous demandons  si  l’anarchie  qui  signe  encore  dans  les Ctudes  du secteur  halieutique, en ce 
qui  concerne et les mCthcdes et les  types  d’interpretation, ne refléteraient pas l’anarchie du propre  objet  d’Ctude.  Aussi 
nous bornerons-nous  ici à êmettre  quelques  propositions  qui  pourront  faire  l’objet  d’un  débat  ultérieur. 

2. L’ANALYSE MARGINALISE DE LA P k H E  

Sam reprendre la critique  classique,  déjà, de la  théorie  formaliste, on se bornera  simplement àrappeler que 
la maximisation de l’effort  individuel  produit ne peut  abstraitement  définir  n’importe  quel  espace konomique. Il est 
admis  que le facteur  hasard  occupe  une  place  plus  importante  dans le dCroulement  des activites  halieutiques que dans 
d’autres  secteurs  d’activite, en raison  même des conditions de la  navigation,  et  aussi  parce que le syst6me de 
reproduction  biologique  des  espbces  Cchappe  au  contr6le  des  producteurs. Les pr6visions  concernant le volume  des 
captures  revCtent  donc un earactbre alhtoire. Or l’idée de maximisation,  qui  suppose  une  décision de comportements 
àpartir d‘une  connaissance  préalable de tous les ClCments  en jeu, ROUS paraît de peu d’utilitt dans ce contexte. Ce 
qui  distingue  justement le secteur  halieutique  par  rapport àd’autres secteurs de production,  c’est  la  forme  sociale  que 
revêt sa lutte contre  l’incertitude  naturelle: le risque  est réparti entre  tous  les  impliqués,  moyennant un partage, entre 
tous,  des  frais  engagés  et  des EnCfices obtenus. On peut  allCguer que le partage  des  captures  ne se fait pas de mansre 
strictement  Cgalitaire,  alors  que la répartition des depenses  l’est,  puisqu’elle  correspond B la part de l’embarcation 
prélevée sur l’ensemble  des  bbnéfices  avant  leur  redistribution;  mais, malgr6 cela, il nous semble que la solidarité 
dans les  risques partages prime  sur  la  recherche  individuelle de maximisation de l’effort  fourni,  dans la mesure où 
elle  est une condition  necessaire de la  reproduction de l’unit6 de production  des groupes domestiques  impliques. 
Faisons  remarquer, a cet égard,  que  dans ce type de pêche  artisanale, les detenteurs de moyens de production sont 
aussi  producteurs  (l’armateur  est  aussi le patron),  ce  fait  constitue  donc  une  limite  objective B l’individualisation  des 
int6rEts. Ce n’est  que sous l’influence  grandissante  du  marche  et  avec  l’apparition de nouvelles pssibilids 
d’accumulation (par le biais  de  l’$migration ou la  vente de terrains)  que  les  deux  fonctions  réunies en une mCme 
personne  tendent h se separer. 

Mais cet  achbvement,  qui  s’est  généralis6  au  port  d’  Almeria  capitale,  reste  encore  une  exception B Campo de 
Nijar,  notre zone d’etude.  Certes, UR certain  essor  touristique p u t  inciter a un r&juskment des  techniques  et  des 
prscbs de travail  correspondants età une spkcialisation  dans  la  capture  des esphes fines et r6mun6ratrices.  Dans ce 
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sens, la recherche de l’utilité  marginale  du  volume  produit  peut  devenir  déterminante.  Mais  il est à remarquer  que 
ce réajustement  tend à prendre  la  forme  d’une  individuation des processus de travail,  comme  a été observé dans les 
endroits où le tourisme  est  développ6  depuis  longtemps (SICHES, sous presse).  En  revanche,  lorsque le processus de 
production  maintient  son  caractère  coopératif,  comme à Campo de Nijar, où le nouvel  essor de la  pêche  est lié 
principalementà  l’amélioration  des  moyens  de  transport età un certain  développement  industriel, les stratégies  des 
pêcheurs  s’élaborent  surtout àpartir d’une  finalité de reproduction.  Elles tendentà réduire  d’abord le facteur  hasard, 
la  maximisation  des  bénéfices  n’intervenant  qu’ensuite,  et  en  fonction de l’évolution de la  structure de la  demande 
locale. De plus,  si  l’on insèrela pêchedu  littoral dans son contexteréel,  celui  d’uneéconomielocale  diversifiée,  dotée 
d’une  histoire  propre  qui  en  souligne  la  capacité  d‘adaptation, et ouverte à d’autres  espaces  économiques, on est 
amené à se pencher  plus  attentivement  sur  les  modalités  particulières  du  même proch de reproduction. 

Plusieurs  facteurs  nous  paraissent jouerà cet  égard un rôle  prépondérant.  Il  s’agit de la  mobilité  des  pêcheurs 
à l’intérieur d’un espace  d’exploitation  accessible et familier, au  sein  duquel  les  liens de parenté et d’affinité se 
présentent  comme les moyens  d’équilibrer  hommes  et  ressources; il s’agit  également  des  processus  simultanés 
d’expulsion et de captation de la  force de travail  masculine, àchaque génération,  dont  les  sociétés  constituent le cadre, 
toujoursàpartirdelaparentéetdel’alliance.Enfin,ilfauttenircomptedeslimitesmêmesdecemodedereproduction, 
et plus  particulièrement  des  contraintes  financières  qui  pèsent sur le  renouvellement  des  facteurs  de  production  et  la 
modernisation  des  moyens de navigation,  comme  des  stratégies  destinées à les  surmonter. 

3. MOBILITÉ ET TERRITOIRE 

La comparaison  entre  sociétés de chasseurs-cueilleurs et les sociétés de pêcheurs  a  permis  d’appliquerà  ces 
dernières le concept de territorialité,  né  d’une  confrontation  féconde  entre  l’écologie  et  l’économie. A la notion de 
territorialité  s’associe  naturellement celle de nomadisme ou de mobilité  comme le moyen le plus  efficace de préserver 
un équilibre  symbiotique  entre  les  ressources  naturelles  disponibles et un groupe  humain  doté  de peu de moyens 
techniques;  c’est  ainsi  que se constitue un système  d’échanges  énergétiques, où si  l’on  préfere,  que  s’établit  une 
relation  optimale  entre  ressources  disponibles,  les  techniques  d’exploitation et l’effectif  humain,  celui-ci  étant 
considéré  dans  ses  fonctions  productrice et consommatrice. 

C’est  ainsi  qu’à  travers  les  histoires de vie,  les  généalogies  familiales  et  l’histoire  orale  en  général,  l’ensemble 
des  communautés  de  pêcheurs  du  littoral  de  Nijar se dévoile  comme un écheveau de relations de parenté et d’alliances, 
au  sein  duquel la fission de certains  lignages et leur  installation dans d’autres  lieux  côtiers a été à l’origine de 
l’apparition de nouveaux  villages ou hameaux de pêcheurs et  de la disparition  d’autres  établissements. Il faut  dire 
que  cette  partie du littoral  méditerranéen  comptait peu d’établissements  humains.  La  raison  en  était  les  incursions 
barbaresques  qui  ne  cessèrent  qu’au  début  du  siècle  dernier. Il y avait  donc  une  extension  spatiale à occuper  et  une 
abondance de territoires marins peu explorés.  Selon  l’histoire  orale,  Agua  Amarga,  ancienne  madrague  occupée 
temporairement  par les pêcheurs  des  environs  au  moment  du  passage  saisonnier  des  Thonidae,  devient un établis- 
sement  fixe  au  début de ce siècle,  se  formant  autour d’un  lignage de pêcheurs  provenant  d’une  calanque.  Toujours 
à la même  époque,  des  pêcheurs  en  provenance de la ville d’ Almeria,  s’installent de manière  permanente à Gabo  de 
Gata sur le lieu  d’une  madrague. 

De  même,  des  famille de pêcheurs en provenance  de  deux  établissements de ptche les  plus  importants de la 
région,  s’essaiment  progressivement  le  long  du  rivage. Tous ces  déplacement ne se font  pas  au  hasard  mais àtravers 
les réseaux de la  parent6,  éventuellement  renforcés  par  les  liens  d’alliance. 

Cela  nous  induit à considérer  toute  cette  portion  du  littoral  comme une unité  spatiale de redistribution  des 
groupes  domestiques de pêcheurs  et  comme  une  macro  unité  sociale,  au  sein de laquelle  les  liens de parenté  et  les 
alliances  matrimoniales  s’utilisent  comme  moyens  institutionalisés  d’équilibrer  les  hommes et les ressources,  Ces 
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déplacements  devaient sans conteste poser problbme,  quand le nombre  d’occupants  excCdait le nombre de lieux de 

La régularisation  des  droits  d’usage, mCme stricte et contrdltk, par tous les  acteurs  impliquCs,  selon  la  logique 
propre des  smiétCs  c<face-to-face>), ne peut pallier & toutes  les  situations de conflits. L’histoire  orale  fait Ctat de 
disputes,  qui  parfois dCgCnkrent en haine  transmise de genération  en  gbneration.  Elle ROUS traduit  aussi dans son 
langage propre les prCjugCs négatifs  qui  pbsent sur les ccintrus>>. Par  exemple,  les gens de Carboneras  ont  la  réputation 
de porter la geigne et le nom mCme de Carboneras  ne  peut Ctre prononce le matin, sous peine de malheur. Les chants 
marins et les dictons  soulignent  le  caract&re  c<Bparb des gens  de  Carboneras et il n’est pas exclu  que  celui-ci  provienne 
de leur  tendance & aller  s’installer chez le voisin.  Cependant, toute dynamique  d’expansion  a ses limites : B l’heure 
actuelle, les lieux  propices & un Ctablissement de phheurs sont  dej& wcup6s. La mobilidest donc  Soumise a contrôle. 
Selon les propos que nous avons  recueillis sur place,  l’installation  de gcheurs venus  d’ailleurs  s’est  faite  au cours 
de ces derni&res dkennies selon un mkanisme de compensation, c’est-&-dire dans le  cadre de la  réciprocité 
Cquilibr~.LesnouveauxvenusontCtéadmisp~cequ’ilsa~po~ientav~euxdenouvellest~hniques.De~lus,ee~e 
installation  revbt un caraetkre  individuel et ne se presente plus comme un segment de lignage  que  recoupe en mCme 
temps  une  équipe de travail,  la srniéte de *heurs. L’insertion  dans  les rCseaux de parent.6 de la communaute  locale 
se fait au travers  des  mariages,  mais  seulement si les  apparentés  coopkrent  dans  certains  travaux. 

pkhe. 

L’Ctude de la  dernographie  familiale  des  sociétés  halieutiques  ne  revêt pas la mCme importance que  celle  des 
sociCt6s paysannes. Le calcul  concernant le nombre  d’enfants  nCcessaires A la  production  ne  peut se pr6voir de la 
même  manière que p u r  une  exploitation  agricole,  c’est-A-dire sur une  p5riode de treize ou-quatorze ans, Bge auquel 
les jeunes embarquent  habituellement. ER effet, le caraetbre  albatoire de l’environnement  marin ernpeche de 
conndtre 2i l’avance les besoins en force de travail sur une khhnce aussi  longue.  C‘est  pourquoi  I’Quilibre  entre 
producteurs et besoins  en  force de travail  du  processus de production se fait selon un systkrne  plus  flexible que le 
contrôle  démographique  des  agriculteurs, et surtout mieux adapté  aux  conditions  particuli6res de la  production. A 
chaque  génération, il y a  pareillement  expulsion  d’une  certain  partie de la force de travail  masculine  des  groupes 
domestiques  vers  d’autres  secteurs d’activids et captation de la  force de travail  d’autres groupes domestiques,  par 
le biais  de smiCtCs de pgcheurs, dont  la  parent6 et l’alliance  fournissent le cadre. 

En effet,  deux  stratégies  apparemment  contradictoires  mais, de fait,  complementaires  coexistent au sein de 
ce mode de reproduction.  D’une  part,  l’endogamie  entre  groupes  domestiques impliqds dans les activités 
halieutiques  est  prononcee.  D’autre  part,  chaque  génération un certain  nombre de jeunes  gens en âge de travailler 
abandonnent la traditions  familiale et s’emploient B d’autres  activitCs. Le nombre de jeunes  gens  ainsi  exclus  ne 
correspond pas seulement  au  surplus de <<bras disponibles) et aux  limites  objectives de l’unit6 de production 
(l’embarcation)  mais elle correspond  surtout A notre avis a l’incapacit6  dans  laquelle  se  trouve un groupe  domestique 
à réunir le capital nkessaire au  maintien et surtout  au  renouvellement  des  facteurs de production. La dynamique de 
fission et de fusion  des groupes de parente et d’alliés  (le <<€cith),, pour  employer  le  terme de BLEIIR (1963)) est, 2i nom 
avis,  l’axe B travers  lequel  la  reproduction du groupe domestique  passe  par  la  reproduction de la  communaute et vice- 
versa, non seulement  comme  systkrne de distribution  du  travail,  mais  encore  comme  moyen de connaitre l’exc&lent 
local disponible.  Cela nous amkne  a  la  question  centrale  des  moyens mCme de cette  reproduction: & savoir si l’activit.6 
halieutique  possbde les conditions  internes de cette  reproduction, ou si l’on préfere, si elle est en mesure  d’engendrer 
par elle-mCrke un processus  d’accumulation. 
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5. EXCÉDENT ET PLURIACTIVITÉ 
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’ La situation  du  secteur  halieutique est tout à fait  différente  de  celle  qui  caractérise le secteur  agricole en ce 
qui concerne  les  modalités  d‘accumulation.  Chez  les  agriculteurs,  les  patrimoines  sont  des  biens  durables  qui  s’agran- 
dissentà travers le jeu des  alliances ou l’achat et qui  se  transmettentà  travers  l’héritage  préférentiel  (primogéniture). 
Terres et maisons  peuvent  s’accumuler de génération  en  gdnération sans perdre  leur  capacitd  productive et 
reproductive  (réelle et symbolique),  Rien de tel  n’est  possible  pour  les  groupes de pêcheurs.  L’embarcation  héritée 
du  père pourra, au  mieux, servir  pendant  quelques  années. De toute  façon,  il  sera  tôt ou tard n&essaire  d’acquérir 
une  embarcation ou plus  grande ou plus  rapide, en  fonction de l’évolution de l’environnement  (tarissement  des  lieux 
de pêche  traditionnels) ou en  fonction de l’évolution  du  marché.  L’accumulation nkessaire à tous ces investisse- 
ments  s’est  donc  faite,  pour  la  p6riode  actuelle,  grâce  aux  revenus  obtenus  dans  d’autres  secteurs  d’activités.  Par 
exemple,  dans un des  villages du littoral de Nijar, lalsleta, lareconversion de la  flotte  s’est  faite grâceà l’argent  gagné 
en  émigration.  A  Agua  Amarga,  deux  familles de pêcheurs se sont  enrichies  grâce  au  développement du  tourisme: 
ils ont  véndu  comme  terrain àbâtir les  anciens  jardins  potagers  qu’ils  possédaient.  L’argent  ainsi  gagné  a  servi à 
acheter  des  bateaux de fort  tonnageancrésau  port  d’  Almeria.  Ces  anciens  pêcheurs  sont  devenus  désormais  armateurs 
(c’est-à-dire  capitalistes)(’). 

Dans les cas mentionné  par SICHES (1985), et qui  concerne  le  littoral  catalan,  la  pêche se maintient  grâce  au 
développement  du  tourisme.  Les  types de travail  se  spécialisent et s’individualisent. Le pêcheur  est  aussi  restaurateur. 
Il bénéficie  donc d‘un double  excédent.  Gabo de Gata  connaît  une  situation àpeu près  identique:  mais ce travail  est 
loin  d’être  achevd ; en effet,  la  clientèle  touristique  est  locale,  elle  provient  essentiellement  d’Almeria  capitale. 

En somme,etcelaconstitueranotreconclusion,lescontraintesinhérentesauxbesoinsenforcedetravail,selon 
la nature  des  tâches  impliquées, et les  nécessités de capital  pour  la  continuation  du  mode de reproduction  expliquent 
l’articulation  particulière  des  groupes  domestiques  de  pêcheurs  dans la communauté  halieutique  dans  son  ensemble. 
Cette  dernière  est àla fois le  cadre de certains  processus  coopératifs  liés à des  tâches  dans  l’aire  matrimoniale  (ce  qui 
n’exclut  pas en cas de besoin  son  insertion  dans  une  aire  matrimoniale  plus  vaste  qui  coïncide  avec le <<territoire<< ou 
l’aire de mobilité).  Ceci  permet  d‘expliquer  simultanément  l’endogamieprononcée  des  groupes de pêcheurs  comme 
moyen de canaliser la force de travail  nécessaire, à chaque  @riode, et selon  les  conditions  écologiques  correspon- 
dantes, et la constitution de sociétés de parents  et  apparentés  pêcheurs  qui  sont  aussi des socidtés de mise en commun 
du capital  accumulé au  sein des groupes  domestiques  par  la  participation de certains de ses membres àdes activités 
extérieures  (halieutiques ou non).  C’est  ainsi  que,  comme le souligne  GODELIER  (1987),  la  pluribase  matérielle  devient 
une  condition  des  groupes  domestiques  et à la reproduction du processus de production des groupes  domestiques  et 
àlareproductiondelacommunauté depêcheursensonentier,lesdeuxprocèsétantin~parableset,danscecaspr&is, 
complémentaires. 
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